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teres des pennes sont exactement Ies meraes que pour les especes deja
envisagees.

Ce groupe est surtout malais et comprend : /. ovatum Pr., /.

induralum (Bak.) Tard., /. angustum (Cop.) Tard., /. pellaeiformis (Christ)
Tard., /. divergens J. Sm., I. jamesonioides (Cop.) Tard., /. Guerinianum
(Gaud.) Tard. Le Schizoloma Decaryanum de Christensen, espece de
Madagascar, a nervation presentant « quelques rares anastomoses »,

semble appartenir a notre genre.

La repartition geographique des Isoloma est interessante a signaler.
L7. lanuginosum est connu en Afrique, a Madagascar, aux Mascareignes,
et s'etend jusqu'en Birmanie, Malaisie, Australie. Les autres especes
sont essentiellement malaises.

Les Isoloma ont le plus souvent, et par erreur, ete rattaches aux
Schizoloma dont la limite generique est du reste assez vague. Cree par
Gaudichaud (Ann. des Sc. nat., 3, 1824, p. 507), qui ne fait que le citer
avec 3 especes : 5. cordatum, S. Guerinianum (qui est un Isoloma a notre
avis) et S. Billardei, c'est encore Hooker dans son Genera (1842, t. 63),
qui en donne la diagnose, redigee d'apres le /. macrophyllum « Sorus
mframarginales linearis, continuis. Indusium lineare, continuum, margini
frondis parallelum, margine superiore libero. Filices intratropica. Bhizoma
repens. Frondes sparses, tenuiter coriaceae, simplices pinnatae. Venae
internae, tenuissime, ramosissimae, in maculas hexagonoideae anas-
tomosantes ».

Les limites de ce genre avec les Lindsaea d'une part, et avec les

Sphenomens d'autre part, sont mal delimitees. Copeland (loc. cit., p. 55)
et C. Chr. (Manual of Pterid., 1938, p. 345) tendent a laisser dans ce
genre le seul S. cordatum, a pennes dimorphes. II me semblerait plus
exact de le hmiter aux especes a nervures anastomosees, pennes gene-
ralement lmeaires (au moins les fertiles) alors que les Lindsaea compren-
draient les especes a pennes dimidiees. En tout cas les Schizoloma de

1
Index comprennent a la fois des Schizoloma sens, strict., des Isoloma,

des Sphenomeris et des Lindsaea.

UN « OLEANDRA» NOUVEAU D'AFRIQUE

Par Mme Tardieu-Blot.

Parmi les nombreux echantillons d'Oleandra recoltes en Afrique
nous croyons justifie de decrire la nouveaute suivante :

Oleandra Annetii Tardieu spec. nov.
Rhizomate late repente, paleis brunneis acuminatis, ciliatis, dense vestito.
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lamina 25-30 cm longa, 2-3 lata, lanceolata, basi obliqua, apice acuminata,
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«ta subtus glandule, supra canaUculata, pagina inferiore versus eostamgta nlosa, naargme pdiis articula.is, runs, nerviis pul,e Scen,is,s?mpS u

"

Cameroun; Mt. Finde, rochers sous foret. Annet 333

retro „JT """^ T CeftainS caract ^, que nous n'avons jamais
et rouve dans nos nombreux echantillons d'O. dislenla, nous permettent

de eparer cette espece; ce sont : la presence de gros polls pluricellulaires,m stiniformes, roux, tout a fait analogues a ceux des Ctenilis, sur lamar e du limbe; la pdosite des nervures a la face inferieure; la prince
ae giandes rougeutres sur Ies indusies et la face inferieure du limbe vera
ie costa; la presence de poils glanduleux, courts, dresses sur le costa.
Ajoutons que les spores de cette espece sont tres differentes de celles de l'O.
aistenta: elles sont ovales, finement granuleuses, portant une etroite
crete equatonale dechiquetee au bord, alors que chez l'O. dislenla, elles
montrent un reseau de tres larges cretes pales, entieres.

es recoltes d 'Annet au Cameroun nous ont apporte quelques especes
fares, c est pourquoi nous lui dedions cet Oleandra.

u autre part, un echantillon de Porteres, venant de la Cote d'lvoire
ont les feuilles sont adultes, presente un limbe entierement recouvert,

ace inferieure, sur le parenchyme et sur les nervures, de poils courts,
es, —apprimes. Malgre* une legere hesitation, venant de ce qu'un

ecnantilion de Chevalier (Haul CaVally 21.309), presente des frondes
jeunes vUleuses sur les deux faces et la marge, il nous semble qu'il y ait la

^van^dero.dwfenfaadeflnirainsi:
Var. hirsuta Tardieu.

anuna pagina inferiore dense pubescente, piliis brevis plerisque e venis

Cote d'lvoire
: plateau de Bingerville, Porteres 1995.

SURLES « ATHYRIUM» D'A. 0. F. ET A. E. F.

Par Mme Tardieu-Blot.

Le s auteure recents reunissent en un meme genre les Diplazium

Enlu
lh! "''" m- '*"

l

,ll,,r »' subdivisent les Athgrium en 2 sous-genres :

rl !m '""< :i 80r e recourbe en J, a cheval sur la nervure et non mter-^ Par elle, el les Diplazium, 6 sore allonge des 2 cotes de cette

e nervure, a indusie s'ouvrant en sens inverse.
fcn Airique ces deux sous-genres sunt bien distincts, mais lorsqu il

;,,;-" «* especes malaises el asiatiques la limite est parfois fort ddhcile a

^ner,cequiexpliquepoui^uoiC<)PELANDetH6LTTUii t
parexemple,

pas ^esite a realiser cette fusion.


